
-algré Iierrlir- à trouver convaincil de ce, ritit, même que j'Ùtt'ti$ q1ILpcýnu îiIý la faiblesse (If' I)oýfiiresAl. Browwsý»), M. Lie Ià que %on existenec, 11) 1 lais comment celui qni C 1
elis'j'ai fait v tolites les est (tri miracle, soit la vraie àEglise pourrii-L-il diýýcerncr la vraie protestant, que si Dieu avait établi nue Egli- rés. C'est Lui signe qu'ils 110,

Dans rues discours précéd air insotuton Miraculeuse ; qu'elle était par con- op la que parole de Dieu, un comment lu si une IvUe Eoise devait être hdhUMAu los ce que les Catholiques eniendent par in-
pguq»j je ne sur PON un IIMWami ci séwieu Pliglise de 'Dieu, et que ce qu'elle sneremmIts peuvent ope duemqm admils Ail, même A lire de proWstanq je ni que failliiilité de, L'it)feýtiliil)ilil6, et]

A anui dsmonuÙ lmlomemremelit « Pour- professe est d'âtre inmllHwc. GQ eue eu trips 1 . jc3 Caprices, le la resiýMIX quelkms àùsmà YJ-C. U41 és- no pmuummdmlu àaucune collection Shom-
quoi je suis lit, catholpires Ji fwL Vif qiD inswHNP eue enseigne la vilrité i Imr cou- muvcnt conhue un hotrune à , lim chwx de Mine Eglise ?"etc nus répndez alfIrmati mes individuelichent, et, cëWw4ernvv0[.ý
le Illegandsmoo On tant que llwewmil séquent, c5t la devoir il tout Immme de se en qWH lui poka d'appeller wnc iclime rnnis veulent: "Quelle est CeUelUgUre 141 ne pew ne Peuvent bre pus d&HHUm que pri un
quel est une pure négation, et M10. S'il était soumettre il cette itifiiillil)illté enseignant ht nue telic Egglise ýJu pelit avoir (Pautorité y avoir que deux queUions entre Chtboiques à Lin. Non, Ivs Catholiques lie SUPP(MUU!.

(Illinc inanièm, covsistante et Ige vùds, pu6qun lui dûsobéisstuit UV% ILL, (léInn- Coulliie entignantp 1 cet hommr ne la par et Prutestànb. La Mmmc lm J. C. a Mn- pas quq dm hommes
que U conduirait à la lu uégalkm ludrvrsilue béit pas à une instittitin humaine, 'n.uis à ut 1 legardoi. v le pion; du Jeêcher Ië.unc Ilece, nt la seule prenvu que von pairc qulisàont réunis cul corpq tuais ik w:.
au riniculent de toutes ch«P$Je ne snche pu vueincont diàn, et qu'en lid risimus ut ens do le oh, CI lm nMAmIe1ýCý r rInÇý% d(1hDtýr, Ci la SPHIC (lui existe, ol'i Ihilùt jIsýoIIL assurésque le Saiot-

y un une meilleme prvmw de la Euls là en c crombanq Ibn eontaL et icul i écri- à nwwepus PuIr iniuvor CSC : 1ýIi ci, i )ýýi de (10 ON 110, 111 -'Lý 0Mît et aCs 11J&V CL daill 010, et
tPun systénic, (Ille celLe ý,'ou fondaient ; qu'un lit Jt,ý vrai 10goi y Niait IPU : UA pp- poq alorannant villimilléessi &S Alles,ý eu nist qu'on lactu Oc sa présencu gitwif
tarit appliqué à ses filis'il Inent-rail ïï hLl1éý1a- bintôme Ditw. (1çquiauc, w M don",h- tpl"p no mi sopu pýwpc a I1!ý-(!ptýý (!ý,s wl Lie PIý,g1ise- peut aMrmerque VEglie ce mMiHtiots ii.
loil liniversolle. 1:1 V', rité e,ýt c,>YýIitivl- 'lé do que 1'l', ' L'ili'! l'CIL i!ilâi1ýi!)!ý nirs ; il snlqwee fil 0 1. vicui, WIcype. pousucs sa Illissin Divine par les Mifaiel IIUDité que los Cmhlpun pmchi.mait
lemeid, quepue chose, et uun une imIllilé, qMi ment !a wilhoiv de ut son d'aprcs ba miýcow. lui pwu PEON ne vient pu cPuc saimme de
De là seulement sa déduit le vrai. sous pRoùe ("(Idulivac est ci je >nvjilct! dcl)oglwrryjln anchernions qw! je 141 oit preuve do la Unisson docq yai eu recoms s:i(r,ýcité uti de. prudence humaine, (nais Lit!
tenant, un svsLèuan bâsÙ sur 'nie Ilégations caihdique. , 0 ne Eau pielles prwiws ver prévéommeui) w'n Ims la indclu, idéa à ses ichacles les lsW3 ùtonnants ; sun exi- Ilacisistance surnaturelle du St. Esprit, dont le,
procédant il%? prhwipe puerrisa riégWil ne vent déimr des hwnm" parlant iiii. Je is vraies îmc0ons deVEgime; il nontmment wncc cowimuée picaut phiscus siècles devoir et d'etiseiLglier toit te v 6rité. - L'obj i o_-ý
polit conduire il autre chose qu'à iiiie tiégit- Imu demmierclis - quo,110 USI)èC(! (10 aucune notiDu P!W; é!e%,éiq PIUS lOpiTIC inulgrù PripMshion essuune et acivc qid- tien des vieut (le leur vIIeý
don, cLsdiq au mensonge, qui csC tout dtcimznms 1 Cruyez-vom à Ilnialit0dé Celle, quo lai ances semes clups jm déjà le a eue à vineu, hPs tdouWhn MUUUCI'> 1 tic Dieu, et (le sa inaiiièrc d'agir

la iiégAon de à vérie ; Par la des , Les. ? Oui, diLes-voi lindiquées. Les noires secla prolleantus Sur SPS Lirivtreures ; ce par cette inissicIn 1 avec soit I,,,gIiýýe ; , p,
nullité est la nieilicue exprmm*on que Io cum- qu'elles sont ;Usprccs. Mais comment es 1 stiplio.sent que I'F'clise C0 [Ille si'mplo congré. ËNvimcje pirrivu son ilicHHbous un dait clti"ils parlogentaveo.
prive du nmnwnge Le Passiàitionc cq vraimusqu'elles sont hylites ? Par Pùvifgitlioii rFiiiclividoýý raLýzcruI)Ié-; p:ýr tinvroop URS51 Si, I*Cssouvcsr qu%ý ni petit pas y avoir Il faut que je bois aljsoliiiiiaiit ignorant (iva'
seulement )a négation (111 (ý,'ittliolicime, el donce des nÀnwicp divs-vous enc(Jre. sÏtis 1 Mune qyml)whhq et par une estiine pmdà- ime maison à méellamin qi 0 PE91be esic nu règles du ramonnuincup si 1 méthode
comme il reilie le CWhdimme nus lui op- les miracles nu jouant Ùuc Qu pou 2 1 mie dopinioii, qui (broie leur foi e, lowr ri.- une ou quetw est un gumenter qiv, ai pflIý&YëQ jusqu'ici

!I ée iiiciiii5 toc ce qu'elle picilsse d'étire ; quMke Pris ampiment swilieuite pour Mouver lis-,
poser aucune VîcriIé, il de la Ruessé d'une divine puur IYa- l'cuir illiroili'ci. Ivur e :.
du Protestantisme, que la Catholicisme est près les iiiiniclus oe petit c,)il(luw WAI Y a DEWinbl"c une intefligence illusi aleurde ne lwut être en la liv bwine, en prutie malt- istence dywo Eebe intHHUr Jii dà
vrai ; cap de deux données rouir idiudirec mési ou divine, et le cune(mrs du P"iMutwe cepEgEw, de un Prmoms et de snu ohghie, vaine ; en lobe vraie, en pute fusse ; car icoutré que, e(qte inf ip t

Nne Ant dùmunUée üusse, pimin! imr là de lMeyet Von en il liset Ints surprevintit que us Pnommes De elle se 14ésentc ait monde et se Inchiule Sce Catholique, Car 1111110 aWre qu'elle ne,,

inprne que !%tore es, vraie. I'ai CiiL voir Dieu est vrai, (IL! le pýëdiCa«!IIr, coniprenneot pý1s ce que les Catholiques en- cmnwc commilunée pour enseigner tou- snurait l5être. L'église rite parle donc en lit

que la question à smi terme était entre usýýi:ité Ci cwIIIlliý:3ioIIIii, Par lui, doit ensei- tý-»dc1)I pir tes les nivions. .51 UUO ,i'tt pas, cette COM- eaec et aveu. Pautorité (le 1)ie(lý Yai nue
A Calswwmu el y prtepu wis-VIVY0 la né- gner c vécrité ; les miracles lit par 1 un làr EMin is cathulques entendent uni wicimp Cpe eu Icume, et jolie illi rÙ)e im- plille nemanco que bus us Mois qu'eue

galop CL que IMU homme dit ewbnusipun eu et Myour sont ses feures (la créunuqit lis; ln1:ýAcoii de lïmi, écWie dn Dipq et tonant, postou ; et, a 'Tuser fluc la ProtectiCit, (IL' Pruilorice isont I)uri)ýe, et cltie toits Ses coui -

au IbuUs Jii essayé de la lire euinpfon- sont etunine ondossées par le ligueur cits! dc lui uno rnissio-u, dins; mi býIt tlt-l*,.iii. Les Dieu -ý!éte;1oc. sui une ElLe MumeAg bis nirandenielos et. ses décisions ýOut les Colit.
dm en démontrant que je 110 ainn- Seynnirs ; et ainsi, de culte coulu., Croiviii, que le 1% de kt flévé!a. phémer contre Dieu. Voyons inaintennut niand e ucý, ais et ICý décisions de Dieu. Je

dwmeme eue UIWsn le Cu dulecyms Nil duiva InEil!HAHLÙ de un 1 Am a à s de d«Vuer ait genre lui pas quello lumière Ume surnit PLiswée p(ilI." ne plus pas plosrefuser (le !-écouter, Lie loi

tholicisnitc ; Car awrement où ici je 1 JO ne lm (Iiii e pilreýý que Dien týst la vij- une foi iIIa,ý fiÀ pvouvvr k's drol"s de PEglise à Sc dire divii ObN au rejetter ses décisions, qu'oser féri

nui aller au lhgaukuv, Wd tre mai un au réé ut pulquiil a donnù camirisson d'ou en une môme ceîtutiori ; Mais une cwitu. 1 nement comnu"snnée, nier mes oreilles à la voix' 3e Dieu, au re-

bc Pmbsmmsme phis wicien ; hq je scruis seigner, sa parole est il il lit vérauxté ibn parhiernent oMnédy et en toutcapa- ]Y recourant aux 11critures comme à l'hi. jeUet ses ordreL Je Pentends aujourd'hui c

encore chins la Je no poup du plédicactu. Me ilv =qcîr ses onconL Ici, je ne puis Wiie vérilyie 'le ce, eimignemend, je vis résonner à ine, oreilles. cominc autrefois des

rais liait plus trouver le repus dans aurme Ahme par MUMi PIMOHwmù de l'Egli- ,,'empêcher do Mie reinurquvr une autre qu'il est dit de J. C. qu'il a établi un Corps milliers disraëlites, l'cil telidi relit parier sili.1 idc 
' ci 0des Pm noms seoes tuutes se tout et., qu'ii y a à faire, C"est ce des protedanics envots PEpur Il ne d'hommes pour ensigner le mmide Alla le som met Il ira geux dd la ý rnontagftic- , Si-

les sectvs sont hérétIques, et le dé pruuver la divinité de sa inéshil pour ià ýon éga rd des dos rines semUabids à cèles lotir dît-i4et enscipzrz loï,.-Ieslcs nations; voilà naÏ- Mais îqi lui autrL argument à offrir. ,
rue implique en sui toutes les héréies. De M enseigner. Si je Imis démontrer Io pre- des titi Sujet du monde. Ceux-ci que je suis avec vousjusqu'à INAI (les s,ý16'flcs"" Pour être chrétien, il faut croire q1télq11ý'

j'ai corirlu quientre le Catholicisme et le pur inier point, j'ai droit d'eVI ilif'érer le second. nu nient pas peceence de Dieu Ou des dieux; vu, " jsqu'à la cmàotumndün de tomes Cho- chose; le noi-J Illbi)IU (10 croyans (lutiné aux

péant, H n'y a pas nne cHème nhwnndvp Mais les protesIarits lias CeS il se bornent à niàconnahre leui Pruvi. son" Id durici si ce rapport historique est vrai, chéikapyloge, La emym=e ëst nécessaire

et qllecoirillie tout hoIIIrIýc dou être ce. quelque clair que cela Suis Ils n'entwidem dues S'ilà mîmel.tent qui Dieu a Créé le si L CL a parlé en ces termes, débit une au sidjy, car, çaircila iloi, H estjipbsstAe ild
tieii, oit roi) ier toute espèen de reUgion, ainsi pas parle mot iNglise ce q WU exprime pour niondé, ils ne petivew emucquecaDdu s'oec indidn donnée en terincs les pins clairs (Ille plaire àý D vu.
top homme IdL àue Catipuc, ou renier les (Datlieiilties. Les prutestatis i i ployer. A qui Cette coniiiiissioli (Io, e,ýcomMC empoil au Sée, eaJ

b il UV nom wqw dit 111011ele après Iluvoir créé ; ils Font 1*011 croir

Se CadWdimo én cules Entec les Protes que l'Eglisc vient de ce Courte et non du semblwit de croire quý,Dieu l'a tiré (lui liéant; myeHe éfù donnécrAux

ùnc et us Càtholmiws, il n'y a las Un Chris- ciel; (lIi*,ellf-- est Iuvmge des horimues, et non qnlnsuPc H lui a donné soit impuiion en le t,.iitioinenynwi aux AlAtres comme indîvidz(s, La výériiécar i! Pwéo quuu, a àà

innime eomi H ne peut y avIr de Celui de Iles Leur Wée Que Eglise est lançant clans I'cýpacc pont: qws sprmuge .. car les inticidu5 sont niodil et cétterni Dieu, comme Uwn Y Diu decériW, du

grandes cotiiiiiiiiieQ aux que PoW prhhn cran! tutu 1 docWuc, qwi comme il le petit ! Les liilýlýtiigciit Sien eýýt donnée Pour durer titi des cr(1ire que lhomme puisse être Sauvé Par 1ý

tien\, car la religion ne p« exisier lue Ibn y emlys qupttde, ceuxqui la croient he«alp,ýl,ýip ZeAie idée jur rapport à la manière -aux Apôtres cummeàen corps Illeusouge ; la vérité tottt(-- entière, car (311 iW,ý

comme on systèpw, et dans une église. La s5ssemblent, et fbndad une épie PreUe7 que Di(,ti en tise envers son Eela : ils peu- perpétuel, et qs, eurnme corps seulenlvw, J'CuL suplmser que Dieu étant

ington se rétinu dwm à une qui, pan pas ilour C.Nonipla la d(Ruison iinulonne de pou vcnt"ndmmuo qWH a établi nue église, qu'il ,cul subzister jusqu'à la-En dn imWe.Ils de- ait révélé dLSývéri,63 q1ilil n'eu lias iIé,ýC,

ù WHe Rirme de Chridianicune titi à telle nu- gisâ, et, peut-être aussi de tAws les scles Wi a donné nue 11À, quii Pa cirée de sucre- vaient enteigney et enscignerimles in nu mie à lmnmc3 dé emhèl Pencs vésep,

Ire, ninils entre le C-wholiccisme n le nunAn. Proicentites, IlAnglicanisine a rce«le pWp ments mais MIQ6 de son Ouvra- loris. De hâ, wutes les natrions doivent ipue- car 1 vùds qui ),est p,ýjS exUctL_ý est ilýùléè diJ
thWichié, de Inique nature quIl Qi. Ji oW [mur palet cuueMe inert t, a perdu c mains go, il 15 naise de côté pour qucHe sàrrangéât voir leur ensellement. J. C. Webtril rentlu inensonges, ce qui gsp lirreur ; et ilerrour ne

essayé de démontrer que le , Cmhuhcinm ce de la vùHtal)lc idéc-, (le l'Eglisc. Lt? d é Ci Il i - e 11 e - 111 à 1 Il C:C, ll.,Ttll'c.iz cetj; ris les qf/ý1 il-es à lait rý- garant pour cris 1 Lotir a-t-il proni is Sa PW petit être ils agdaMe mi Diu de vérité et

là seule coiitiiiiititin de 11nire relifeux qui Uon anglicane de l'Egli,;e est qno c'est une illeconyme 1" los pwosonu ne pwwem epi- 1 selon dans l'accomplissement de cote mis- de imreté que 1 mpnwnge. Donq pouf ùA

a toujours exisé dwis le monde, et que Di" cong1paMit dlomnws jWkA, dtws laquclle re que les mêmes rangés qui ont nécesité isioni "IiÜàyupjsuis avec vous VIS sativé, il est de el, par eon-e-

a établi pour Phommi dès le cmnnwnceiuenti la pure parole de DÎeiz est et les sacie- PètnWieement 4a VEglie aiment cncore, Il leur promet. di.me du A rendre. capables séVillent tic totite lu véi it6 et l'exiici,ý
Alors, par un attire ordre tibrguinand, je viculs ditenient Ainsi, l-,LdéRni et qu'ef is Nont ausi nécessires il Y 1 po- d'exécuter ses tmiïei. Peut-on donner une vérdé qnc Dieu a Il 1- 1

ine sui cUècù dlwMi que J'Elhe Catilo- tion anglicane lit de la vmie fbe hi lare pa- que de sa lwanike inePatin. C'est cette di- Commission Plus universelle et ont voliiiiiolit peut-on uj)tellir la
Que est, et qWeUc dit éde plig-1Iisc de Dieli, role de, Dien, et do La duc administration des feulté de croire il la Providence coninue et que reHc4à! EN, en venu lune wHe cette 1't1ký, lie pcut nalirc (Pello, lllûljid

et cela, à Camw de ce miraie éwaant de sa surepents, le gage un la Ineuve de k vraie surnair'elle de Dien sur son Egba, qui rwid ruissiOP ii doivut enseigner toutes les nu- clans l'entendonient hunuain ; eue ne. 1%

conthuil exéence en dôpit du Puppo- Eglise, et, Imr etouppow, sqqmse que cha- si dilicile mis P)-oIetzt;ints lit à une Bras, ils ne Peuvent exécuter cet ordre qu'un- être le lit de Vitulut de Ilummu ; cac ne

sition qti'el!o a Constamment éprouvée de la que hominc dit dAlorri. démuvrir qwdle est Efle îI1011le sw la terre, un Iln:eMigin- tant qulle auront llnfàïhbdnè pour eux, car el-iit pas par intuition. JI fillit

Pritit des lunnrnes tut des démons des Imiissan- la vraie Rd, h pire larde de Dieu, et la due ce Que liglis! ébbUc de Dicit et néeesére- sIls ne smil hilluwel ils pmv«t enx-mi tre eu lut cipprendre, 0 thut donc qu'uHe

ces du monde et deci pnissances di PoufiL ndmin»Hon des sacrement, et qu'ayant ruent infaillible. Co(iiiiipý les Us lacs tomber dans rerreup et enseigner ainsi soit cusejgnée, qq p. eliu J&t êp y emppue,,

Attaquée (le L)tites paris, elle a, vit ses oniic- découvert WM cela ums EgI Ap il doit regar- igoui-4ýllk lu. Providoneu tic, Diuu ; 10 Dprês Phisixiirc donc, je dis H emt duuqtml y au un V dèMe«; Li--

mis torriber -â druiLe à gnlivho, et elle a sur. dor autour de Wi patu trouver quclqpu assj- OS arisL pou satisiltis de la prou ve de sa mi nue l'Egi .ise qui possède lit succession et lai lui fitit r4cise.r (lo ýcadrc à

vécu. Persécutée, mulestée, CHO est ton. ciation religieuse où à vraie Rd Rw enseï- mon Iloncet de en nippon de Inéchor à wusc Colliainuiva (in AltUel en verui des Inn êpris PMU la pédi-

puis sonie siline (10 la folirrinise dont les gliée, 111 Pure pute de Ouppûaùp et IQ lespeuples, ils nems"ut du demuu% w i lui eescsdt> jéiitis-Christ, eztillf-,Iillll)lo. couslouir faut rîüdni 1 imoil. Avvilgiù par Vor-

flammes n'ont été RtIkales qn'à ses ennemis. miminis ils, at qWH dét nuellement dlners prunes do PhniH ihili- Mais, on me demande ruae : Commelit Z-liteil, tir voit, pas que sdent-O
couhe Wond à cceorps Imurqu'il lui cnsei- SOc VEgle , Aini donc, mon ugomen, en les hommes qui son, inllvlluelOncnl "Ilb M et D e C

t',111CLI, (le la rý,ceIoe lecture à Un Ummmn sur le Ca. rier ce que c'est (lire la vraie foice qillust la faveur ilti ]lillonloHlé de PrýIpv, Comme toles, peliveilt-ils, tue collectivement bnimi. car, sil cessait (le nous instruire, 1'tcsierit(1) CeLaiticie est tiiil'Clýe par illativel- 

tir d e i"", io il

Illiolicisine et le Protestantisine.-Yoir les xéiaiiges (les pure pnicile de Yeu, et cuIninent les =re- essdgnante, ApImcie uniquemest sue Sn inca Wes ? JO (lois avolier que je pe puis cilteii- luitiiiiiii veluxit 'âwlAi,ýY tout ýcý que Ditcil itti27 ut ou avril, CL 4 lui. inents doivent Élue duenieni; admiuiUÙe sin Divine dieuseigner. .14bi pielement: dre une parelle optretion zans éprouver (Iney 1 a enseyné par klmdWM4 bul simue catit

imée, en serrint èwitivnent la main -- Jli rétléclii,,i'zii posé iiiterronipU vicary pur amener le règne de la s&àiisâù du
une fois _a*xrthiir, sans at.ondn! que Ilionime poupe et de VégaIU621

,,lit touclié la sienne.
Icassant bruequcineut la main sur tiwsquè lui dictât sa réponse. 1 Arthur prononça là mèmes p rues que
Coilline Oil eût volilit cil Ics -;, fc sacrifice (le ti vie, 1 t porte de h prononçait à soit oreille Pijotniuc masque.
"S qui i: répýta (1.1tille voiN liberté, la mort Pusàun ; évy tuddé à l'es *11 y ont titi inyhurt de Élènvc.
les IninAes que Iommdý maguè avait braver L.. 1 : ',-je président yciix, s'animait, à ffico
icévs devant lui. . . ýi1aiii1enant qu'on le plaçait en bec de 1 swo qu'il parlèt contina
Qu du Id C dit Domi nicine en Wb ý11JC juyQ dé

Io marquis Arthur Disavémuy osc tait toute son éneMic se rêveill. r et se m. république quelque Ryte qu'ils puj>ýei-u prew-
(10. seinblables Illiroles tremper dans foii,,:ý,uenx et dro ; de ýles potirzioivra par le.ter, par Io l"on

iterrogatoire. Continua: aveugle da sale nit Sso. je juc de le d4wuiucr de Ince lien6oducnin
loir , quel gouvermuant écil JýYù1 à -ý-Yy suis résoluidicil d'une voix liruitc fortune, de, enfan ts,
ir tu vie! eý.1 redi 1 C etde descendre dans lartie eornbattre ail prcl-
lomme Aillitir ! _,ýrtilèC Mit tout bai là imier si-nui - je AS ubéimuci inviAble ul
Pour le ý gou vertieineuL ci à yo pie par même vocqmisd é Mena nvak i-animiS, Chwil spi

1 Que, quelles que saint ses uèci -à dire pour iàcréja b!bju6i, son coinace ehaccin9 que to to-
ûlue esi, p il frolit est Il (Ires. ý S'iý, y a il il t rit il Y e pa r111111 Il olls, que ý 111011
liai, répeta les ttit',Itiies parotý-,. lie et helquand'lu te relèveâ ainsi !.-que iioni soit déQié pour le firapper; le jure de la
îJaiiitcllilnt, ý,qoilLe- moi, cepric Ip Icéop (Li es beau, Au ANWI ponrsuivre et le l'atteindre'sur (10elque Ir Jr

Ri ttibllnul, les princyles lit e tu viens Lé Cage dl jeune hpppë q 1 ut lui rayon- qWH iionniollant
)ICer sont les secs jswq les SeIIUS 'qui IIC*tll(-I)t swbil. aini, i'tit, et, 1 lon: frère, t-ce, illoil. fJýfv,

1 fû
cut"Miratunicher IAwmUù vas là bat Celui qui présk4ii le wilumal et qui avait J are L. jui
ii dlÏ& pmal nos enhuml' stint iiiiii i i) tc r rù i,ý, éiait, toujours ýdt.,bowL , On A 1) r ý,ý ni Ô 1 n 0 que J1itè1'idenýcutýCCssù (ic
elî pdualp ils anpur, ohiwMmys y oyù k W 1 à veré dini r d niâsipe priferq H ilublqitil'ue les fphps du suitymdu
a esibrecs sbcèdes: C via,; répétaieni encore ce sinistre ejAc dWe cW

a, (les,[ prusélytes, réJ)Qýâdit ge (11%
ave tetunpro 1 bras CVSésý
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